
  

 

 

 

« Nouvelles migrations, nouveaux concepts, nouvelles 

méthodes. 

Vers une réflexion critique sur l’enthousiasme pour la 

nouveauté dans le champ des migrations » 

 

Cet appel à contribution s’adresse aux doctorant-e-s et post-doctorant-e-s 

travaillant sur les Migrations Internationales. L’objectif de cette rencontre organisée à 

l’initiative des doctorant-e-s du laboratoire Migrinter est de créer un réseau de 

doctorant-e-s et de post-doctorant-e-s à l’issue du séminaire. Toutes les propositions de 

communication traitant des migrations,  sous un angle géographique, sociologique, 

anthropologique, historique, politique, économique, démographique ou littéraire seront 

examinées. La création de ce réseau vise à mettre en place pour le futur la tenue 

d’événements scientifiques périodiques entre jeunes chercheurs, exerçant en France et 

ailleurs, sur le site de la Maison des Sciences de l’Homme et de la Société de Poitiers. Le 

projet prévoit de faciliter la rencontre entre doctorant-e-s et post-doctorant-e-s 

travaillant sur des objets proches, ainsi que de favoriser les échanges entre jeunes 

chercheurs et chercheurs confirmés. 

  



  

Quel-le doctorant-e étudiant les migrations internationales n’a pas souhaité 

apporter sa pierre à ce champ de recherche ? Il faut le dire, en produisant une matière 

inédite dans un contexte où les travaux sur les déplacements de population foisonnent 

dans toutes les disciplines, nous marchons sur les traces de nos prédécesseurs. 

Réceptifs aux avancées scientifiques, nous proposons des sujets qualifiés de 

« novateurs », abordant, par exemple, les migrations sous l’angle des expériences des 

migrant-e-s, de l’articulation des différentes échelles de la mobilité, du genre, etc. 

Nous mobilisons des catégories et des concepts nouveaux, tels que les réfugiés 

environnementaux, les mineurs isolés étrangers, le transnationalisme et d’autres 

encore, tandis que nous délaissons certains objets de recherche qui avaient été 

abondamment traités auparavant.  

Ce séminaire sera donc l’occasion de nous arrêter sur les objets, les concepts et les 

méthodologies dits « nouveaux » avec lesquels nous composons notre travail de 

recherche, en tentant de prendre du recul avec les paradigmes scientifiques actuels qui 

influencent la production de nos démarches épistémologiques et empiriques.  

Nous souhaitons donc partager nos réflexions avec des doctorant-e-s et des jeunes 

docteur-e-s qui mènent actuellement des recherches « novatrices » et portent un 

regard critique sur ce caractère inédit. Des communications à caractère rétrospectif 

portant un regard distancié sur leurs recherches passées, au vu de l’évolution des 

phénomènes migratoires et du champ scientifique qui les traite, seront également les 

bienvenues.  
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Première journée :  

Comprendre les phénomènes migratoires actuels : le choix des outils théoriques 

 

 

Comment appréhender les phénomènes migratoires contemporains ? Devons-nous 

sans cesse inventer de nouveaux concepts pour les saisir ? Que pouvons-nous puiser 

dans les recherches antérieures sur les migrations comme sources de compréhension 

des mobilités actuelles ?  

Ces interrogations serviront de guide de réflexion lors de la première journée de ce 

séminaire.  

Dans le contexte de production scientifique actuel, nous bénéficions d’une avancée 

conséquente des perspectives de recherche dans le champ des migrations. Les angles 

d’approche novateurs des mobilités humaines se sont multipliés, donnant naissance à 

des concepts dont l’élaboration cherche à tendre vers la compréhension du contexte 

migratoire contemporain. Nous voudrions solliciter un regard réflexif sur l’inscription 

de notre démarche théorique de recherche dans un contexte scientifique, de manière 

à manier avec prudence et discernement des concepts et des perspectives, 

heuristiques jusqu’à un certain point. En effet, de plus en plus manipulés, ils courent le 

risque, soit de perdre leur sens, pliant sous le poids d’interprétations diverses et 

contradictoires, soit de tomber sous l’évidence.  

Afin d’éviter un usage des concepts qui ne ferait que participer à un effet de mode 

scientifique, nous voulons convier des communications qui abordent les outils 

théoriques choisis pour mener sa recherche avec un certain recul sur les contextes de 

leur production et sur les limites possibles de leur pertinence pour saisir les 

phénomènes migratoires contemporains. Dans le sillage de cette démarche, nous 

souhaitons nous interroger sur les usages que nous pouvons faire de recherches 

antérieures menées sur les migrations. Comment, dans une perspective diachronique, 

ces travaux empiriques passés peuvent-ils faire écho avec les phénomènes que nous 

observons aujourd’hui ? Les concepts conçus pour saisir des réalités passées sont-ils 

toujours opérants pour décrire les configurations migratoires actuelles ? Dans quelle 

mesure le retour vers les travaux antérieurs nous permet-il de prendre du recul avec le 

contexte scientifique de nos productions ?  

Six intervenants sont invités, à travers la présentation de leur thèse (en cours ou 

soutenue), à exposer leur démarche de recherche du point de vue théorique.  

 

 

Dans le cadre d’une présentation centrée sur l’usage des textes anciens, nous offrons 

la possibilité aux communicants de convier un chercheur ayant anciennement publié 

sur la thématique de recherche de l’intervenant.  



 

 

Deuxième journée :  

Quand les méthodes d’enquête font peau neuve 

 

 

Cette deuxième journée de séminaire sera l’occasion de porter un regard critique 

sur les méthodologies que nous mobilisons. De nouveaux outils ont été expérimentés 

dans le champ des migrations avec le développement de méthodes éclectiques et 

transdisciplinaires. Réciproquement, l’étude des migrations a pu elle-même donner  

naissance à des techniques d’enquête inédites.  

Une première série d’interrogations pourra porter sur les choix que nous faisons en 

construisant notre méthode d’enquête pour répondre à notre problématique de 

recherche : dans quel contexte, à quel moment de la démarche de recherche et par 

quels facteurs le besoin d’innovation méthodologique se fait-il sentir ? Comment le 

justifier ? Quels risques peut-il induire ?  

Ensuite, de même que nous sommes parfois enclins à douter de l’heuristicité du 

recours à des épistémologies sédentaires pour l’étude des migrations, ne faut-il pas 

s’interroger sur la pertinence de l’usage d’outils d’enquête qui ont été élaborés pour 

l’étude des sédentaires ? Cette journée sera d’abord l’occasion de nous pencher sur les 

risques d’automatismes avec lesquels nous souscrivons à certaines formes d’enquête 

dans l’étude des phénomènes migratoires. Nous privilégions alors des communications 

qui présentent la manière dont plusieurs outils méthodologiques sont articulés pour 

réduire ce possible biais de méthode.  

Nous pourrons également nous interroger sur les précautions avec lesquelles nous 

devons manier des outils d’enquêtes en vogue, tels que les supports visuels ou 

audiovisuels, les médias au sens large et d’autres outils de communication : vidéos, 

photographies, ou encore Facebook, Skype, etc.  Quels sont les atouts, les limites et les 

difficultés, qui peuvent émerger au moment de l’analyse, d’une méthode ayant 

recours à ces sources d’information ?  

Ce sont donc des communications exposant le souci de la mise en œuvre de 

méthodes créatrices, imaginatives et multipliant les sources d’inspiration qui sont 

attendues. Toutefois, une telle entreprise innovante nécessite de ne pas tomber dans 

le piège d’une « boulimie » de méthodes désarticulées et de prendre du recul avec un 

contexte scientifique et sociétal qui tend à conditionner nos choix d’outils d’enquête. 

C’est à cette approche réflexive du travail de recherche que nous voudrions aboutir au 

terme de ce séminaire.  
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La Session Poster :  

Des communications orales aux communications murales  

 

En plus des présentations orales, une salle sera mise à disposition pour une exposition 

de posters tout au long des deux journées. Cette initiative a pour objectif de favoriser 

le partage des connaissances scientifiques mais aussi de valoriser les pratiques et les 

expériences dans le champ d’étude des migrations. La session posters permettra alors 

de restituer la diversité des approches méthodologiques et des outils de recherche 

mobilisés par des jeunes chercheurs sous une forme illustrée.  

Par ailleurs, elle ouvre la possibilité de faire connaître et de valoriser une pluralité 

de recherches doctorales en cours, dans l’objectif de constituer et d’élargir le réseau 

des jeunes chercheurs étudiant dans le domaine des migrations. Tous les intéressés 

peuvent y participer, sans obligation de présenter une communication dans le cadre 

du séminaire.  

  Une inauguration suivie d’une présentation des travaux par leurs auteurs au 

public sera prévue dans le programme définitif du séminaire. La présence des auteurs 

est donc requise.  

 Le format de présentation est une affiche 80 cm x 100 cm (affiche verticale ou 

horizontale).  

 

 

 

 

 

 

Déroulement du séminaire 

 

Dates : les 23 et 24 juin 2014 

Lieu : Maison des sciences de l’homme et de la société (M.S.H.S), Bâtiment 15, 5 Rue 

Théodore Lefebvre. 86000, POITIERS. 

 

 

-Journée du 23 juin 2014- 

 

Matinée : « Comprendre les phénomènes migratoires actuels : le choix des outils 

théoriques » 

Après-midi : Session posters et lancement du réseau de doctorants 

 

 

-Journée du 24 juin 2014- 

 

Matinée : « Quand les méthodes d’enquête font peau neuve » 

Après-midi : Session posters et clôture du séminaire 
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Consignes de proposition de communication 

 

Communication lors des journées :  

 

Pour proposer une intervention, la personne souhaitant communiquer devra faire 

parvenir au comité d’organisation du séminaire :  

- le thème de la journée retenu pour intervenir et le type d’intervention (en binôme 

avec un chercheur ou seul) 

- le titre de la proposition 

- un résumé de 500 mots de la proposition de communication 

- un CV (comprenant nom, prénom, coordonnées précises, statut, organisme 

d’affiliation, adresse, numéro de téléphone, adresse e-mail et intérêts de recherche) 

 

La date limite de soumission est le 21 mars 2014 

Les propositions de communication devront être déposées à l’adresse 

suivante : seminairemigrinter@gmail.com 

Les résultats de la sélection seront indiqués à partir du 31 mars 2014, après réunion du 

comité d’organisation du séminaire.  

 

 

 

Proposition de poster :  

 

Pour présenter un poster à la session, la personne exposant devra envoyer : 

- le titre du poster 

- un résumé de 300 mots de la proposition de poster 

- un CV (comprenant nom, prénom, coordonnées précises, statut, organisme 

d’affiliation, adresse, numéro de téléphone, adresse e-mail et intérêts de recherche) 

 

La date limite de soumission est le 21 mars 2014 (en spécifiant que vous souhaitez 

participer à la session Poster) 

Les propositions de communication devront être déposées à l’adresse 

suivante : seminairemigrinter@gmail.com 

Les résultats de la sélection seront indiqués à partir du 31 mars 2014, après réunion du 

comité d’organisation du séminaire.  

 

 

Pour les personnes qui interviendront lors des deux journées sous la forme d’une 

communication ou d’un poster, des possibilités de financement sont envisageables. 


